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du Sacré-Coeur qui, avec ceux des sours des SS. Noms
de Jésus et Marie, des soeurs du B3on Pasteur, de la Pro-

vidence, des sonrs Grises, de Ste. Croix, de Ste. Anne,
de la Présenlation, ne laissent rien à désirer.

Toutes ces maisons d'Educat ion viennent de se rou-
vrir. Nous suivrons, avee plus d'Intéêt que jamais, les
progrès de ces élèves qui sont Pespoir dc la pallie.

Nos lecteurs apprendront sans doute avec plaisir, que
Mgr. Bédini doit être élevé au Cardinalat, dans le pro-
chain consistoire:

La Reteaiie pastoraie a eu lien nu Grand-Séminuire
de la Montagne: c'est le P. 1 Anbert, supérienur des
PP. Oblats, qui en a prêché les saints exercices. Plus del
(ent lrtres y ont pris parl, e t ont pu ansi se retreinper,
ýtîus les yeux: de leur digne Evégne, dans la ferveur g]nit

convint à ieur sublime vocation. Le jour de la clture
Monseigneur a lait la consecration de la chapelle de la
Providence, qui vient d'être aggrandi et parfhile 1nt
restaurée par la munificence de Phonorable famille Oi-
vier B3erthelt, (lotit tout le monde connaît et admire le
dévouciment, pour la prospérité des communautés de
notre ville.

La Retraite pastorale de Québec a été prêchée par le
R. P. Conilleanu de la Compagnie de Jésus.

A propos de la rentrée des classes que nous anuon-
eloas nlus hant, nous avons reçu la lettre suivante,
accompagnee d'une charmante pièce de vers, sur Pau-
muone.

A 1131 les Rüdacieurs le PEciu.

lessieurs,

Permettez-niloi de vous faire une petite of'randec
Pendant les vacances, pour utiliser mes loisirs, je lisais
un excellent Rencul. Parmi les histoires attachantes
qu'il contenait, je rencontrais ça et là de jolies pièces
le vers, des compositions en prose, qui dans certains
col lges avaient mérité le prix au concours. Je les
lisais, vous le devinez bien, sans en passer une ligne.
Ces pages 'a laient si bien ! Elles me rappelaient le
colléer,

Mais en les lisan, il ne vint une réflexion. Pour-
quoi, me disais-je, PEcho, qui est l'ami des Maisons
d'Eduaion ne reproduirait-il pas aussi ces essais que
nous faisons chaque année, et qui nous coûtent tant d'ef-
fort-? Est-ce que nos petits travaux dépareraient ce char-
niant 1Cvcci/? Nous aurions tant de plaisir à revoir,
clans un àge pus avancé, ces premiers essais littéraires.
Mesieurs, si c'était possible, une petite place donc,
dans les colonnes de votre estimable jonmal : si ce n'est
pas possbic, regardezi ma demande comme non avenue.

uN; Coxt.:n.

L'AUMONE.
Le pauîvre a froid et faim ; voyez son indigence
D)u pain, un peu de feu, calmeront sa soultiance!
O vous, que la fortune a comiblés de faveurs,
Venez à son secours, soulagez ses douleurs !
La richesse est un biein que le Ciel vous confie.
Cependant de vos dons, sur le livre de vie,
Dieu saura tenir compte ; avec usure, il rend
Le bien, fait en son nomn. Lui, de qui tout dépend,
Lui, qui lpa sa puissance enrrichit la nature,
Se montre-t-il avare envers sa créature ?
Il commande au soleil de régler les saisons:
Le soleil obéir. et dore nos moissonz.
Il ordonne: à sa voix. ta terre se fcomnde.
Kt vient ouvrir son sein, pour ('11 enouri ir le mllonde.

Enfants d'«un si bon père. Ah! soyez genèreux
Ici bas, la vertu nous rapproche des cieus.
De vos frères boutlrants ranimez le courage;
Au toimide orphelinn montrez ou x (111 visage
Que I l'echo de .sa plainte arrive à votie cSur.
.)onnez et consolez, cela porte bonheur.
Dans sou lunbte prière, exalbaut voi louanges,
Il portera vos vSux aux pieds des saints archangie.
Quelle félicité de s'entendre bénir!
Le pauvre, à votre aspect, dit: mes maux vont fnir.
JI porte moins envie à vos fûtes pompeuses,
Et ses peines ds tors lui semblent moins aireuses.
Le malheur rend injuste, et le pauvre est jaloux
Son cœur pourrà changer avec un sort plus doux
Et de l'eternité quand viendra le voyage,
1 sera votre guide au céleste rivage.

C'est avec bonheur que nous recevons 'olfrande qui nous ewt
fmte, par ii jeinie lhoinne stiidielix et ami de ýon pays.

Nous dsirons que son exemple soit souvent imité. Nous noua
ferons toujours un devoir et un pl:isir dPencourager nos jeuneý
compositenrs, en doamnt à,leurs essais une place honorable dans
nos colonnes.

Etulde sur le lMaréchal de Saint-raitd,
par11 M. JOB. Ro gprü-Sident dut Cercle Littü.ratire,.

séance du ! décembre 5r.
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Le Marethal ugeaul, le pirc Bigeaud comme lappelaient
les soldats, est mi ces plus blies et des plis pures gloires de la
France d'aujourd'lii. C'est lui qui a vraiient conquis l'Algérie
à la France. Grnude âne et grand cmur, il >ut deviner lessiens,
pour l'Scuvre qu'il enit reprenait, et uni) d! ceux-là fut aotre héros.

" Le Marchiat .Hgeaîud, écivi-il, est vrainent un homme in-
défuinissahle s'occupant de iout, et bien, avec 'eu, avec esprit,
surtout avec un bon sen i eniarquable ... :C'esi Phomnme organié
pour tout, et taillé (laits un bloc dIe gran<it.''

Les mîmes circon-tlances raplprinct, conne sait, Sait-
Arnaud dit biave général Cavaiginc ; voici coninent en deux
mots il lk peint à so frère : ' C;avaignac, dit-il, 'st titi hoiime droit
et consciencieur mais te use utle et trè-impressi nnable."
Ceux (lui ont étudié le rôle -i a <ue Cavaignac savent si,en efet,
cet hoiuiei 'a pas subi le soit tle, caraères susceptibles et im-
pressionna bles.

La phune de nMr sidi .hu'in i-st souvent une aine, dont il
se sert pour inilger une eréigne maligne, a fépoque Au l vI.
])crivant a nui fèe le trtî aspect de la ville d'Orai, il l"i
dit :" U s Ale chose rend oriinale lu vsiled'Orai ..La rue

principale s'apjpell Napoleoî à si issauce. Ntle à sa fin;
probableiaent, ajoute-t-il, parceqluielle (escend toujours."

Le Alarchial de .Saint-A raiiui 'iime pas la Presse il voit
tout le mal qîu'elle fait aux irlés d'Afirique ; il est inoiii de la
craimte puérile qu'en ressent li< Maréchal Bugeaud, lui qui 2
défait Abd-el-Kader. et il est iiidignóé. Il fut un temps en effet Oui


